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S
teve Schneiter s’est mis
à la photo animalière
vers la fin des an-
nées 90, suite à «un

événement qui fait partie de la
vie», ce qui lui permettait de
«s’écarter un peu de la société».
Bernois établi dans la région
depuis 1980, le décolleteur de
53 ans affirme se rappeler de
quasi tous les endroits d’où il a
capté ses milliers de clichés.
«Ces moments sont gravés
dans ma mémoire.»
Or même sans cette mémoire
vive, il y a fort à parier que sa
rencontre de samedi avec un
gypaète barbu l’aurait de toute
manière marqué à vie (lire aus-
si Le JdJ de mardi). «Le but de
ma sortie était d’observer des
chamois», note celui qui étu-
die en détail l’aire de réparti-
tion d’un animal, générale-
ment un mammifère, ses
habitudes et son potentiel
d’apparition avant de le tra-
quer avec son objectif.

Ce week-end, il en a vu, de
même que des marmottes.
Puis, à quelques centaines de
mètres à l’est de l’antenne de
Chasseral, au lieu-dit Les Ro-
ches, une ombre a survolé un
pierrier ensoleillé. Qui a fait
deux tours et est repartie en di-
rection du nord. «Je me suis dit
qu’il pouvait s’agir de l’aigle de
la Combe-Grède, que j’avais vu

mais n’ai jamais eu l’occasion
de photographier.»

Jeune, mais dynamique
Au fil des clichés pris de l’oi-
seau que Steve Schneiter fait
défiler, il s’aperçoit bien qu’il
ne s’agit pas de ce type de ra-

pace là. «Je suis rentré tout ex-
cité. Pour un passionné
comme moi, c’est tout de
même un événement.»
Pas spécialiste du gypaète bar-
bu ni muni généralement du
matériel photographique adé-
quat pour les oiseaux, il fait

tout de même authentifier
son volatile à plusieurs con-
naissances, comme le photo-
graphe animalier Beat App ou
Claude Wehrli, le webmaster
du Centre d’étude et de pro-
tection des oiseaux de Bienne
et environs (CEPOB), dont Ste-

ve Schneiter fait également
partie.
Président du CEPOB, Philippe
Grosvernier, lui aussi de Re-
convilier, n’est pas surpris de
la trouvaille de son collègue,
même s’il n’a pas connaissance
d’observations de ce rapace
dans la région. «Les jeunes par-
tent très loin explorer des terri-
toires. L’un d’eux a par exem-
ple rallié la Hollande depuis les
Cévennes. C’est toutefois bon
signe, ça montre que le gy-
paète barbu est désormais bien
installé dans l’Arc alpin.»

Pas parti pour rester
Entité de référence en matière
d’avifaune helvétique, la Sta-
tion ornithologique de Sem-
pach, dans le canton de Lu-
cerne, confirme qu’il s’agit d’un
jeune gypaète d’1 an et demi.
«C’est une couvée de l’année
dernière, car il est encore très
foncé», fait remarquer sa porte-
parole, Chloé Pang. Cette der-
nière note toutefois que cette
observation est bien la
deuxième de l’année et qu’il
doit s’agir du même charo-
gnard. Ce n’est que la cin-
quième fois depuis 2015 que
l’on en voit dans l’Arc jurassien.
«C’est tout de même exception-
nel et prouve que le projet de
réintroduction fonctionne
bien», confirme-t-elle.
Considéré à l’époque comme
un mangeur d’enfants ou de
moutons, l’animal a littérale-
ment été exterminé par
l’homme, un peu partout. Sur-
nommé «vautour des
agneaux», il était en voie criti-
que d’extinction en Suisse, jus-
qu’à ce que sa réintroduction
aboutisse aux premières repro-
ductions, en 2007, du côté de
Derborence (VS) et du col de

l’Ofen (GR), explique-t-on à
Sempach. En 2021, on dénom-
brait 24 territoires occupés par
un couple. Cette année, on
peut parler d’un ou deux cou-
ples nicheurs de plus, dénom-
bre Chloé Pang.
Le jeune rapace n’a cependant
pas fait de vieux os dans la ré-
gion. Au contraire de l’aigle,
dont les populations dans les
Alpes, «complètes», le font co-
loniser d’autres territoires, le
gypaète a encore de la marge,
là-bas (voir la carte ci-contre).
Ici, il manque surtout d’ongu-
lés (bouquetins, chamois,
cerfs, moutons), dont il se
nourrit des os.

Steve Schneiter, lui, se nourrit
de toute sorte d’autres petits
plaisirs. Il dispose notamment
plusieurs pièges photographi-
ques dans le Jura bernois. Mais
il est également chasseur. Sa
cible favorite: le sanglier.
«Dans le milieu, je suis cepen-
dant considéré comme un
chasseur un peu spécial», sou-
rit-il, lui qui se dit notamment
prolynx. «C’est évident que
l’on ‹prélève› un animal, dont
on consomme la chair. Mais
toujours dans le respect.»
Comme ce couple d’ongulés,
aperçu dans les champs plu-
sieurs jours de suite, et qu’il
laissera batifoler. Tout ça de
moins pour les charognards.

Le gypaète n’a fait que passer

Je suis rentré tout excité.
Pour un passionné comme
moi, c’est un événement.”

STEVE SCHNEITER
PHOTOGRAPHE ET NATURALISTE AMATEUR

Le gypaète est d’habitude basé dans les Alpes (en bleu, situation 2013-2016), mais les juvéniles parcourent
de longues distances pour explorer de nouveaux territoires. STEVE SCHNEITER/STATION ORNITHOLOGIQUE SUISSE

Naturaliste amateur de Reconvilier, Steve Schneiter a des milliers de photos d’animaux dans
sa base de données. Capter un gypaète barbu dans le Jura bernois était toutefois pour lui une première.
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L’envergure
d’un gypaète barbu adulte.

SIAMS 2024 quasi complet
Plus de 90% des stands déjà pré-réservés.MOUTIER

Histoires de vie au CIP
La Rencontre photo accueille 66 personnes.TRAMELAN

«Histoires de Vie», c’est le
thème que s’est donné La
Rencontre Photographique
pour l’exposition 2022 au CIP.
Ce projet est avant tout une
rencontre, rencontre entre
un narrateur, un photogra-
phe/illustrateur et un auteur
qui forment un trio de créa-
tion afin d’élaborer un projet
commun. Le narrateur pro-
pose un événement ou une
période de sa vie qui lui est
chère. Avec le photographe et
l’auteur, l’histoire devient
une œuvre originale.

Une «soirée de la photo»
Comme «Histoires de gare en
2019» ou «Cadavres Exquis en
2021, cette exposition collec-
tive dépasse largement le ca-
dre du domaine photo et s’in-
vite, au gré des inspirations
des participants, du côté de la
poésie, du collage, de la brode-
rie et bien d’autres encore…

L’expo présente 22 créations
(texte et photos). Une publica-
tion prolonge dans le temps
cet événement. Les partici-
pants sont au nombre de 66,

narrateurs, écrivains, photo-
graphes, dessinateurs confon-
dus. Ils viennent principale-
ment de la région. Amateurs
éclairés ou professionnels, ils
ont entre 18 et 95 ans. Requé-
rant d’asile, animateur en pa-
roisse, artiste-peintre, horlo-
ger, les histoires de vie forment
comme un kaléidoscope.
Le vendredi 10 juin, à l’occa-
sion du vernissage, c’est une
véritable «soirée de la photo»
à laquelle le public est invité.
Tous les textes seront lus. Mé-
moires d’Ici et le Parc Chasse-
ral proposeront chacun une
activité en lien avec le thème.
Marion Rebsamen animera la
soirée musicalement. Il sera
possible de partager un repas
sur place. C-MPR

Histoires de vie du 10 juin au

10 juillet. Ouverture du lundi au

vendredi de 8h à 20h, samedi de

15h à 20h. Dimanche: fermé.

Un des nombreux clichés à
découvrir au CIP. SUZANNE UMMEL

Avec un niveau record de pré-ré-
servations pour 2024, le SIAMS
peut envisager l’avenir avec sé-
rénité. Près de 90% des stands
ont été préréservés 23 mois
avant l’événement, ont indiqué
hier les organisateurs du salon
dans un communiqué.
Une quarantaine de partici-
pants se sont retrouvés récem-
ment à Bienne pour échanger,
partager leurs expériences, dis-
cuter de pistes pour les futurs
SIAMS et revenir sur la récente
édition.

Quelques chiffres
Avec 14 781 visiteurs, le SIAMS
2022 a dépassé toutes les atten-
tes. Tant les organisateurs que
les exposants relèvent non seule-
ment le très grand nombre de
visiteurs, mais également la
qualité de ces derniers. Si le
SIAMS se targue d’être le salon
de l’ensemble de la chaîne de
production des microtechni-

ques, ceci se confirme dans les
chiffres. Il est à relever que 42%
des visiteurs ayant clairement
identifié leur domaine d’activi-
té proviennent de l’horlogerie
(28% du total des visiteurs) et
19% du médical (13% du total).
La provenance géographique
montre des visiteurs de plus de
30 pays, mais 93% des visiteurs
viennent de Suisse et 6% des
pays limitrophes.

Une tente et une tempête
Globalement, les exposants
sont très satisfaits de cette édi-
tion de SIAMS et relèvent le bon
fonctionnement de l’organisa-
tion et la simplicité des contacts
avec SIAMS. Deux points princi-
paux sont à améliorer: les par-
kings et la tente. Des exposants
ayant leur stand dans la tente
ont relevé avoir eu un peu peur
cette année avec la tempête qui
s’est abattue sur Moutier la se-
maine du SIAMS. Ils posent

alors la question d’une solution
de «tente en dur».
Le nombre de places de station-
nement et les accès sont les
points principaux à améliorer.
Tous relèvent que cette année,
Moutier a été complètement sa-
turé et que même si les navettes
ont bien joué leur rôle, une
amélioration doit absolument
être apportée à ce point. Pierre-
Yves Kohler directeur précise:
«Nous travaillons en étroite col-
laboration avec la commune de
Moutier et les entreprises envi-
ronnantes, mais nous devons
clairement élargir ce cercle
pour tirer parti de tous les m²
disponibles à Moutier et aux
alentours.»
Les organisateurs annoncent
une manifestation du Club
SIAMS en septembre/octobre
2022, une nouvelle édition vir-
tuelle SIAMS+ au printemps
2023 et la constitution d’un
groupe de réflexion. C-MPR


